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qu'ils voyét de leurs yeux. Et comme on eft con-
traint de leur dire que les biens que nous leur pref-
chés ne fe voyent qu’apres la mort; ces difcours ot
la mort entre, les confirment plus que iamais dans
leur imagination que nous les faifons mourir. De
forte que les plus moderez, & mefmes quelques-vns
de nos pauures Chreftiens, penfent tout {implement
qu’il en eft ainfi: mais que ce que nous en faifons,
c'eft par amour & affection que nous auons de leur
faire voir Dieu au pluftoft, & de les rendre ioiiyflans
de ces biens dont nous faifons tant d’eftat. Mais 12
deffus ces pauures gens fe trouuent bien empefchez.
Les vns difent qu’ils ne voyent pas comment ayans
de {i mauuaifes iambes ils pourront faire vn fi [111]
grand voyage, & arriuer iufques au Ciel. D’autres
tefmoignent auoir defia peur, & craindre de cheoir de
fi haut: ne pouuans pas aprehender coment ils fe
pourront tenir la long-temps fans tomber. Vous en
trouuerez qui font en peine s’il y aura du petun, di-
{ant qu’ils ne s’en peuuent paffer. Bref ce font des
foiblefles inimaginables, qu’a ceux qui les voyent.
Or apres tout, ce font creatures raifonnables, capa-
bles du Paradis & de 1'Enfer, racheptez du fang de
IEsvs-CHRIST, defquelles il eft efcrit: £z alias
oues habeo que non funt ex hoc ousli, & illas oportet me
adducere. Et pour cét effect il les enuoye chercher
dans les buifflons, & par tout.

Les orages dont nous venons de parler eftoient 2
la verité confiderables, & de cofequence, puis qu’ils
alloient a2 la ruine ou 2 l'efloignement des vniques
ouuriers de cette vigne. Ce mne font pas toutesfois
ces rencontres qui nous ont donné plus de peine & de
foucy: mais bien dauantage, les tempeftes & les ten-



